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Mardi 1er octobre 
 
Lecture: Psaume 140; 2 Corinthiens 11 
 

« Eternel, Seigneur, force de mon salut ! 
 Tu couvres ma tête au jour du combat» 

(Psaume 140 :8) 
 

Dans le Psaume 139, nous voyons l’importance de demander 
au Seigneur de sonder notre cœur et de nous conduire sur la 
voie éternelle. Dans le Psaume 140, il nous est rappelé que nous 
avons un ennemi qui veut notre perte et qui utilise plusieurs 
moyens différents pour essayer de nous tendre des pièges. Il 
nous est parlé « des hommes méchants », « des hommes vio-
lents qui méditent de mauvais desseins » (v. 2-3), et qui ont sous 
leurs lèvres le venin d’un serpent (v.4).  

Paul avait fiancé les croyants corinthiens à un seul Epoux, 
mais il craignait que de même que le serpent séduisit Eve par sa 
ruse, leurs pensées ne se corrompent et ne se détournent de la 
simplicité à l’égard de Christ (2 Cor. 11 :2-3). Le serpent œuvre 
de manière subtile dans la sphère de nos pensées. Veillons à « ne 
pas laisser à Satan l’avantage sur nous, car nous n’ignorons pas 
ses desseins » (2 Cor. 2 :11). Et prions pour que le Seigneur 
« couvre notre tête au jour du combat » (Ps. 140 :8).  

L’ennemi nous tend « un piège et des filets… le long du chemin » 
(v. 6). C’est pourquoi, nous devons veiller et prier ! « Je dis à 
l’Eternel : Tu es mon Dieu ! Eternel, prête l’oreille à la voix de mes 
supplications ! » (v. 7). 

Nous avons l’assurance que le Seigneur répond à de telles 
prières et pouvons déclarer : « Oui, les justes célébreront ton 
nom, les hommes droits habiteront devant ta face » (v. 14). 
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Mercredi 2 octobre 
 
Lecture: Psaume 141; 2 Corinthiens 12 
 

« Que ma prière soit devant ta face comme l’encens… 
que le juste me frappe, c’est une faveur ; 

qu’il me châtie, c’est de l’huile sur ma tête » 
(Psaume 141 :2) 

 
Les Psaumes 140 à 145 forment un groupe dans lequel 

l’accent est mis sur la prière. Dans le Tabernacle, l’autel d’or des 
parfums se réfère aux prières qui doivent être remplies d’encens 
qui monte à Dieu (Apoc. 8 :3). Notre service le plus raisonnable 
se tient à l’autel d’or des parfums où nous ne prions pas seule-
ment pour nos besoins, mais avant tout pour les intérêts du Sei-
gneur. 

Pour que nos prières soient remplies d’encens, nous devons 
d’une part être en communion avec le Seigneur et d’autre part, 
veiller sur nos paroles. Pour cela, prions comme le psalmiste : 
« Eternel, mets une .garde à ma bouche, veille sur la porte de mes 
lèvres ! N’entraîne pas mon cœur à des choses mauvaises… et que 
je ne prenne aucune part à leurs festins » (Ps. 141 :4). Les festins 
de certaines personnes consistent en des paroles mêlées à des 
critiques qui discréditent les autres. 

« Que le juste me frappe, c’est une faveur ; qu’il me châtie, c’est 
de l’huile sur ma tête. (v. 5). Dans sa souveraineté, Dieu permet 
que nous soyons « frappés », car nous avons besoin d’être corri-
gés ! Au lieu de nous rebeller, même lors de malentendus et de 
cas d’injustice, nous devons reconnaître que le Seigneur est « le 
juste » qui utilise des personnes et des situations pour nous châ-
tier et nous perfectionner (Héb. 12 :10-11). Notre tête ne se dé-
tourne pas de son traitement et notre prière s’élève de nouveau 
(v. 5). Nous laissons le Seigneur traiter lui-même ceux qui se 
considèrent comme des « juges » et qui finiront par tomber dans 
leurs propres filets (v. 10). 
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Jeudi 3 octobre 
 
Lecture: Psaume 142; 2 Corinthiens 13 
 

« De ma voix je crie à l’Eternel… 
Je répands ma plainte devant lui, je lui raconte ma détresse » 

(Ps. 142 :2) 
 

Le Psaume 142 se réfère à l’expérience de David dans la ca-
verne d’En-Guédi (1 Sam. 24). Il était poursuivi par Saül. Mais du 
fond de la caverne, il criait à l’Eternel et répandait sa plainte de-
vant lui. Quand nous nous trouvons « dans la caverne », dans une 
situation désespérée, crions au Seigneur du fond de notre cœur. 
Ne nous résignons pas, mais répandons notre plainte devant lui 
– ne soyons pas d’accord avec les stratagèmes de l’ennemi, mais 
réclamons l’intervention du Seigneur ! Une telle prière fait par-
tie de notre collaboration ! Parfois, nous restons découragés de-
vant une situation difficile.  

Notre esprit est alors abattu au-dedans de nous. En raison de 
paroles calomnieuses, nous nous retrouvons dans une situation 
semblable à celle de David : « Personne ne me reconnaît … nul ne 
prend souci de mon âme » (v. 5). David savait que ceux qui le 
persécutaient étaient plus forts que lui, mais il criait à l’Eternel 
qui pouvait le délivrer et tirer son âme de sa prison pour qu’il 
puisse célébrer son nom ! 

Nous crions à Dieu non seulement pour qu’il nous délivre des 
mauvais desseins de l’ennemi, mais parce que nous avons à 
cœur les intérêts du Seigneur et que nous ne voulons pas que 
l’ennemi poursuive son œuvre de destruction. Apprenons à ré-
pandre notre plainte devant le Seigneur, en réclamant qu’il nous 
fasse justice pour que son nom seul soit élevé et que nous puis-
sions le célébrer ! (v. 8).  
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Vendredi 4 octobre 
 
Lecture: Psaume 143; Galates 1 
 

« Fais-moi connaître le chemin où je dois marcher… 
Enseigne-moi à faire ta volonté » 

(Psaume 143 :8, 10) 
 
En face de l’adversité, David crie à l’Eternel pour qu’il le dé-

livre. Il sait qu’il ne peut pas s’approcher de Dieu sur la base de 
sa propre justice. Il reconnaît qu’aucun vivant n’est juste devant 
Dieu (v. 1-2) ! 

Il parle à Dieu en toute franchise de sa condition où l’ennemi 
poursuit son âme. Son esprit est abattu et se consume. Il sait 
qu’il a besoin de l’intervention de Dieu pour qu’il ne descende 
pas dans la fosse. Il ne garde pas les regards fixés sur sa situa-
tion, mais s’attend à ce que Dieu lui parle dès le matin. Il met sa 
confiance en lui et lui demande de lui faire connaître le chemin 
où il doit marcher (v. 3-8). 

Au lieu de lutter par ses propres forces contre l’ennemi, il se 
réfugie en Dieu et cherche dans sa situation à faire sa volonté et 
à être conduit sur la voie droite par son Esprit (v. 9-10). 

Il sait qu’il peut compter sur la bonté de Dieu. En tant que ser-
viteur de Dieu, il sait que ce ne serait pas une gloire pour le Sei-
gneur s’il était vaincu par l’ennemi. Il prie avec foi pour que Dieu 
réduise au silence tous les oppresseurs de son âme (v. 11-12). 

Nous nous trouvons aussi dans un combat spirituel et devons 
tenir ferme contre les ruses du diable (Eph. 6 :10-13). Prenons 
exemple sur Epaphras qui ne cessait de prier pour les croyants 
afin qu’ils tiennent bon, pleinement disposés à faire toute la vo-
lonté de Dieu (Col. 4 :12). 



6 

Samedi 5 octobre 
 
Lecture: Psaume 144; Galates 2 
 

« Béni soit l’Eternel, mon rocher, 
qui exerce mes mains au combat, mes doigts à la bataille » 

(Ps. 144 :1) 
 

De nous-mêmes, nous ne pouvons pas combattre contre 
l’ennemi, mais le Seigneur exerce nos mains au combat. Il nous 
conduit dans la prière et exerce nos doigts, de manière fine et 
précise. Nous ne savons pas ce qu’il convient de demander dans 
nos prières, mais si nous prenons quelques versets et les mêlons 
à la prière, nous expérimentons que le Seigneur fortifie notre foi. 
Nous faisons des prières spécifiques et nous ne capitulons pas 
devant l’ennemi. Nous ne succombons pas non plus au fatalisme, 
mais sommes fortifiés dans notre foi, tenant ferme contre 
l’ennemi et ses stratagèmes. 

Nous sommes conscients de notre fragilité et du fait que tout 
homme est semblable à un souffle et que ses jours sont comme 
l’ombre qui passe (v. 4). Nous avons besoin de son intervention ; 
c’est pourquoi nous lui demandons d’abaisser les cieux et de 
descendre, de toucher les montagnes pour qu’elles deviennent 
fumantes (v. 5). Nous le supplions de lancer ses flèches (v. 6). 

David ne demande pas seulement au Seigneur d’agir, mais il 
chante un cantique nouveau, en se souvenant qu’il avait été dé-
livré du glaive meurtrier de Goliath (v. 9-10). Il demande à Dieu 
de le délivrer de la langue mensongère (v. 11). 

Nous comptons sur l’opération de Dieu qui fait de nos fils des 
plantes qui croissent dans leur jeunesse et de nos filles des co-
lonnes sculptées qui font l’ornement de la maison de Dieu.  
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Dimanche 6 octobre 
 
Lecture: Psaume 145; Galates 3 
 

« L’Eternel est près de tous ceux qui l’invoquent, 
 de tous ceux qui l’invoquent avec sincérité » 

(Psaume 145 :18) 
 
La prière la plus simple et la plus directe est l’invocation du 

nom du Seigneur. Le Seigneur nous assure qu’il est près de tous 
ceux qui l’invoquent avec sincérité. Les exigences de Dieu ne 
sont pas insurmontables. Mais, il nous demande d’être sincères. 
La transformation prend du temps, en revanche, la sincérité 
peut être manifestée pratiquement instantanément. Appro-
chons-nous avec sincérité du Seigneur. De toute façon, rien ne 
lui échappe. Venons donc à lui dans l’état où nous nous trouvons 
avec sincérité de cœur. Il nous assure qu’il est alors proche de 
nous.  

Chaque jour, nous pouvons le bénir (v. 2). Notre condition et 
notre humeur varient, mais lui reste le même. Il est toujours 
digne d’être loué. Il est grand et très digne de louange (v. 3). Il 
est bon de se souvenir de son immense bonté. Il est miséricor-
dieux et compatissant (v. 8-9). 

Grâce à sa miséricorde, nous pouvons expérimenter ses 
œuvres et la splendeur glorieuse de son règne dans notre vie. 
Aujourd’hui, il aimerait régner en nous et il revient pour établir 
son royaume sur terre. Son règne est un règne de tous les 
siècles, et sa domination subsiste dans tous les âges (v. 10-13). 

Il soutient tous ceux qui tombent et redresse tous ceux qui 
sont courbés (v. 14). Il garde tous ceux qui le craignent et qui 
l’aiment. Que notre bouche publie chaque jour sa louange 
(v. 19-21). 
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Lundi 7 octobre 
 
Lecture: Psaume 146; Galates 4 
 

« Heureux celui qui a pour secours le Dieu de Jacob, 
qui met son espoir en l’Eternel, son Dieu » 

(Psaume 146 :5) 
 

« Louez l’Eternel ! Mon âme loue l’Eternel ! Je louerai l’Eternel 
tant que je vivrai » (v. 1-2). Nous devons parler à notre âme et 
l’exhorter à louer l’Eternel tant que Dieu nous prête vie ! C’est 
une résolution à renouveler chaque matin ! Il est digne de nos 
louanges ! 

Ne mettons pas notre confiance dans les grands car leur 
souffle s’en va et le même jour tous leurs plans périssent 
(v. 3-4). Mettons plutôt notre confiance dans le Dieu de Jacob 
(v. 5). Dieu n’a pas abandonné Jacob et il a fini par le transfor-
mer ! 

Si Dieu a fait les cieux et la terre, rien n’est trop difficile pour 
lui ! C’est lui qui nous a faits. Il est donc capable de répondre à 
tous nos besoins, et il est fidèle pour délivrer les captifs. Il ouvre 
les yeux des aveugles (v. 8). Mais il attend que nous lui deman-
dions d’ouvrir nos yeux (Luc. 18 :41). Si nous sommes courbés à 
cause des soucis, déchargeons-nous sur lui de tous nos soucis 
(1 Pie. 5 :7). C’est ainsi qu’il nous redressera ! Il protège les 
étrangers et soutient l’orphelin et la veuve (Ps. 146 :9). Il est 
toujours prêt à compatir à nos faiblesses et à nous fortifier ! 
C’est ainsi qu’il établit son règne en nous aujourd’hui, et qu’il 
établira son règne sur terre, lors de son retour (v. 10). 
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Mardi 8 octobre 
 
Lecture: Psaume 147; Galates 5 
 

« Ce n’est pas dans la vigueur du cheval qu’il se complaît, ce n’est 
pas dans les jambes de l’homme qu’il met son plaisir ; l’Eternel 

aime ceux qui le craignent, ceux qui espèrent en sa bonté » 
(Psaume 147 :10-11) 

 
Nous louons Dieu non seulement pour sa bonté et sa miséri-

corde, mais aussi parce qu’il rebâtit Jérusalem : « L’Eternel rebâ-
tit Jérusalem, il rassemble les exilés d’Israël » (v. 2). Notre Dieu 
est un Dieu de restauration : « Il guérit ceux qui ont le cœur brisé 
et il panse leurs blessures» (v. 3). Nous mettons notre confiance 
en Dieu qui a tout sous contrôle, y compris les étoiles dont il 
compte le nombre (v. 4). « Son intelligence n’a point de limite » 
(v. 5). Nous ne pouvons pas saisir ses pensées ni ses voies, c’est 
pourquoi notre intelligence doit être renouvelée. 

Jérusalem n’est pas rebâtie par la vigueur du cheval ni par les 
jambes de l’homme, mais par ceux qui collaborent avec Dieu, en 
le craignant et en espérant en sa bonté (v. 10-11). 

C’est lorsque nous louons le Seigneur qu’il affermit les barres 
de nos portes et qu’il bénit nos enfants. Il rend la paix à notre 
territoire et nous rassasie du meilleur froment (v. 14). C’est 
alors que nous expérimentons que sa parole court sur toute la 
terre et que nous voyons son opération (v. 15-18). 

Dieu a tout sous contrôle et rien ne l’empêche d’accomplir son 
plan, de restaurer non seulement la Jérusalem terrestre, mais 
également la Jérusalem céleste. Dieu peut accomplir son œuvre 
de restauration lorsque nous mettons entièrement notre con-
fiance en lui. Quel privilège qu’il nous révèle sa parole ! Louons 
l’Eternel (v. 19-20) ! 
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Mercredi 9 octobre 
 
Lecture: Psaume 148; Galates 6 

 
« Qu’ils louent le nom de l’Eternel ! Car son nom est élevé ; 

sa majesté est au-dessus de la terre et des cieux »  
(Psaume 148 :13) 

 
Lorsque le Seigneur aura rebâti Jérusalem (non seulement phy-

siquement, mais également spirituellement - Ps. 147 :2) et qu’il 
sera revenu à Jérusalem, sur le Mont des Oliviers, il répandra un 
Esprit de grâce et de supplication et ceux qui l’ont percé tourne-
ront les regards vers lui (Zach. 12 :2-10). Il établira son royaume 
sur terre. Ce sera le « temps du rétablissement de toutes choses » 
(Actes 3 :21). 

Toute la création attend ce temps : « Aussi la création attend-
elle avec un ardent désir la révélation des fils de Dieu. Car la 
création a été soumise à la vanité – non de son gré, mais à cause 
de celui qui l’y a soumise, avec l’espérance qu’elle aussi sera af-
franchie de la servitude de la corruption, pour avoir part à la li-
berté de la gloire des enfants de Dieu » (Rom. 8 :19-21). 

Alors, on louera l’Eternel du haut des cieux. « Qu’ils louent le 
nom de l’Eternel ! Car il a commandé et ils ont été créés … il 
donne des lois et il ne les violera pas » (Ps. 148 :5-6).  

On louera aussi l’Eternel du bas de la terre (v. 7-10). Les rois de 
la terre, tous les peuples, les princes et tous les juges de la terre, 
les jeunes hommes et les jeunes filles, les vieillards et les enfants 
loueront tous l’Eternel car son nom seul sera élevé (v. 11-13). Et 
son peuple en particulier sera restauré, relevé et proche de lui et il 
louera l’Eternel (v. 14). 

Nous pouvons dès aujourd’hui louer le Seigneur ! Nous recon-
naissons que sa majesté est au-dessus de la terre et des cieux et 
nous nous réjouissons en espérance, attendant le temps du réta-
blissement de toutes choses où toute la création le louera ! 
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Jeudi 10 octobre 
 

Lecture: Psaume 149; Ephésiens 1 
 

« Chantez à l’Eternel dans l’assemblée des fidèles …  
Que les fils de Sion soient dans l’allégresse à cause de leur roi ! » 

(Psaume 149 :1-2) 
 
Nous devons, déjà aujourd’hui, chanter au Seigneur un cantique 

nouveau, basé sur notre expérience fraîche et nouvelle de sa pré-
sence et de son opération. Nous chantons ce cantique dans notre 
vie journalière et dans l’assemblée des fidèles (v. 1-2). 

Nous nous réjouissons de lui appartenir parce qu’il nous a créés 
et nous le reconnaissons comme notre Roi (v. 2). Le Seigneur lui-
même prend plaisir à son peuple lorsque celui-ci se réjouit en son 
Créateur, son Roi et son Sauveur (v. 4). Si nous sommes fidèles 
pour le louer, nous allons triompher dans la gloire et pousser des 
cris de joie (v. 5). 

Nous sommes appelés à faire partie des saints qui 
l’accompagneront lorsqu’il posera ses pieds sur la montagne des 
Oliviers (Zach. 14 :3-5).  

D’une part, ses louanges seront dans notre bouche et d’autre 
part, le glaive à deux tranchants sera dans notre main pour exercer 
la vengeance sur les nations et pour lier leurs rois, pour exécuter 
contre eux le jugement qui est écrit. Ce sera une gloire pour tous 
les fidèles (Ps. 149 :6-9). 

Si nous sommes fidèles aujourd’hui au Seigneur et si nous per-
sévérons dans notre course, louant le Seigneur en toutes choses et 
pour toutes choses (1 Thess. 5 :18 ; Eph. 5 :20 ), nous régnerons 
aussi avec lui pendant le royaume des mille ans (2 Tim. 2 :12 ; 
Apoc. 20 :4).  
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Vendredi 11 octobre 
 
Lecture: Psaume 150; Ephésiens 2 
 

« Louez l’Eternel ! Louez Dieu dans son sanctuaire ! 
Que tout ce qui respire loue l’Eternel ! 

Louez l’Eternel ! » 
(Psaume 150 :1, 6) 

 
Le dernier Psaume est une conclusion de tout le livre des 

Psaumes. Dans les premiers Psaumes, le psalmiste répand devant 
Dieu ses préoccupations face aux nombreux ennemis et fait appel 
à l’intervention de Dieu. Dans les derniers Psaumes, l’accent est 
mis sur la prière puis uniquement sur la louange en vue de la ma-
nifestation du règne de Dieu.  

Au milieu des soucis de la vie et de la résistance exercée par 
l’ennemi, nous devons apprendre à faire appel au Seigneur pour 
son intervention et sa victoire sur l’ennemi. Il exerce nos mains au 
combat dans la prière et nous apprenons à chanter un cantique 
nouveau et à le louer dans toutes les situations, nous réjouissant en 
espérance et attendant le jour où son règne sera manifesté. 

Nous le louons dans son sanctuaire et dans l’étendue où éclate sa 
force ! (Ps. 150 :1). Nous le louons pour ses hauts faits - ce qu’il a 
fait et pour l’immensité de sa grandeur - ce qu’il est (v. 2). Nous le 
louons avec les instruments de musique. 

Ce Psaume se termine avec la louange de toute la création, de 
tout ce qui respire ! Louez l’Eternel ! 

Exerçons-nous à le louer le matin, lorsque nous nous réveillons. 
C’est le meilleur moyen de commencer la journée ! Lisons sa Pa-
role et mêlons-la à la prière et à la louange. Puis, pendant la jour-
née, revenons souvent au Seigneur pour le louer : « Par lui, of-
frons sans cesse à Dieu un sacrifice de louanges, c’est-à-dire le 
fruit de lèvres qui confessent son nom » (Héb. 13 :15). Puis, en 
face des ennemis (2 Chron. 20 :22) ou vers le milieu de la nuit, 
« dans la prison », (Actes 16 :25), louons le Seigneur ! C’est ainsi 
que nous apprenons à chanter un cantique nouveau ! 
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Samedi 12 octobre 
 
Lecture: Proverbes 1; Ephésiens 3 
 
« La crainte de l’Eternel est le commencement de la connais-

sance ; les insensés méprisent la sagesse et l’instruction» 
(Proverbes 1 :7, Darby) 

 
Lorsque Dieu apparut à Salomon, il lui dit : « Demande ce que tu 

veux que je te donne ». Salomon lui demanda un cœur intelligent 
pour discerner le bien du mal (1 Rois 3 :4-10). La sagesse que 
Dieu lui donna surpassait celle de tous les fils de l’Orient (1 Rois 
4 :29-30). Elle est en partie exprimée dans les Proverbes.  

Les Proverbes s’adressent d’abord aux jeunes pour leur donner 
du discernement (Prov. 1 :4). La première exhortation est d’avoir 
une crainte respectueuse de Dieu. C’est « le commencement de la 
connaissance » (v. 8). Ensuite, la sagesse consiste à écouter 
l’instruction et l’enseignement de leurs parents. Puis, ils doivent 
apprendre à côtoyer leurs camarades avec discernement, sans se 
laisser facilement influencer et séduire (v, 10-11). L’envie d’avoir 
ce que d’autres possèdent leur tendent des pièges, dans lesquels 
ils doivent veiller à ne pas tomber (v. 14-19).  

La sagesse qu’ils ont entendue par leurs parents, par la lecture 
de la Parole de Dieu et dans les réunions de l’Eglise se met à crier 
dans les rues, leur rappelant dans leur conscience qu’ils ne doi-
vent pas se laisser tromper par les convoitises du monde. Sinon, 
ils vont devenir moqueurs par rapport à ce qu’ils ont entendu 
concernant la Parole de Dieu (v. 20-22). S’ils ne choisissent pas la 
crainte de Dieu, alors un jour, ce sera trop tard (v. 24-30). Ils vont 
eux-mêmes se nourrir du fruit de leur égarement et de leur mau-
vais choix (v.31-32). Mais aujourd’hui, ce n’est pas trop tard ! Il 
est encore temps d’écouter la sagesse et de se repentir pour vivre 
dans la paix (v. 33).  
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Dimanche 13 octobre 
 
Lecture: Proverbes 2; Ephésiens 4 
 

« Si tu rends ton oreille attentive à la sagesse … 
 tu trouveras la connaissance de Dieu » 

(Proverbes 2 :2, 5) 
 
Dieu nous a créés avec une volonté libre et il désire qu’on re-

çoive ses paroles, qu’on les garde, qu’on rende attentive notre 
oreille et qu’on incline notre cœur vers ses paroles de sagesse 
(v. 1-2). Si nous cherchons la sagesse comme l’argent et que 
nous la poursuivons comme un trésor, alors nous aurons une 
crainte respectueuse de l’Eternel et nous connaîtrons vérita-
blement Dieu (v. 4-5). C’est Dieu qui nous donne la sagesse et la 
connaissance sort de sa bouche (v. 6), c’est pourquoi nous de-
vons nous adresser directement à Dieu lorsque nous lisons sa 
Parole et lui demander de nous donner la sagesse et le discer-
nement. Ne craignons pas de reconnaître que nous manquons de 
sagesse, demandons-la à Dieu qui donne à tous simplement et 
sans reproche (Jacq. 1 :5). Nous expérimenterons le salut si nous 
marchons dans l’intégrité (Prov. 2 :7). 

La sagesse viendra alors dans notre cœur et pas seulement 
dans notre intelligence (v. 10). Cette sagesse nous protégera de 
l’influence de ceux qui abandonnent les sentiers de la droiture 
pour marcher dans des chemins ténébreux et trouver leur plai-
sir dans la perversité et les routes tortueuses (v. 11-15). 

La femme étrangère qui emploie des paroles doucereuses re-
présente les convoitises de la chair qui procurent un plaisir 
momentané, mais « sa maison penche vers la mort et sa route 
mène chez les morts » (v. 18). Il vaut mieux marcher dans les 
sentiers des justes pour habiter dans le pays, plutôt que d’en 
être retranchés (v. 20-22). 

 



15 

Lundi 14 octobre 
 
Lecture: Proverbes 3; Ephésiens 5 
 

« Confie-toi en l’Eternel de tout ton cœur, 
et ne t’appuie pas sur ta sagesse… 

 Ne sois point sage à tes propres yeux, crains l’Eternel» 
(Proverbes 3 :5, 7) 

 
Les enseignements de la Parole de Dieu augmentent notre paix 

(v. 1-2). Nous devons en particulier en écrire deux sur la table 
de notre cœur (et non seulement dans notre intelligence) ; il 
s’agit de la bonté et de la fidélité (à la vérité). Si nous veillons à 
faire toutes choses avec bonté, tout en restant fidèles à la vérité, 
nous acquerrons de la grâce et une raison saine, aux yeux de 
Dieu et aux yeux des hommes (v. 3-4).  

Nous devons apprendre à nous confier en l’Eternel de tout 
notre cœur. Si nous reconnaissons Dieu dans toutes nos voies, 
nous apprendrons à le connaître avec une crainte respectueuse 
qui nous gardera du mal. Cela aura même un effet sur notre san-
té (v. 5-8). Nous honorerons Dieu avec nos biens et serons heu-
reux de mettre à sa disposition les prémices de nos revenus. Et 
nous ne manquerons de rien (v. 9-10). Toutefois, n’oublions pas 
que nous avons besoin de la correction de l’Eternel. Il châtie ce-
lui qu’il aime ! (v. 11-12). Salomon a reconnu cette vérité qui est 
reprise dans Hébreux 12 :5-6.  

La sagesse est un arbre de vie pour ceux qui la saisissent ! 
(v. 18). Les enseignements de la Parole de Dieu deviennent une 
véritable nourriture et nous permettent de marcher dans sa voie 
(v. 23) et d’avoir un sommeil doux, sans soucis ! (v. 24). Don-
nons quand nous avons de quoi donner (v. 27-28). Dans tout ce 
que nous faisons, recherchons l’humilité car Dieu fait grâce aux 
humbles. Les sages hériteront la gloire (v. 34-36). Cette exhorta-
tion est reprise dans les Epîtres de Jacques (4 :6) et de Pierre 
(1 Pie. 5 :5). 
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Mardi 15 octobre 
 
Lecture: Proverbes 4; Ephésiens 6 
 

« Acquiers la sagesse… 
Garde ton cœur plus que toute autre chose, 

 car de lui viennent les sources de la vie » 
(Proverbes 4 :7, 23) 

 
Dans le chapitre 4 des Proverbes, Salomon déclare : « J’étais un 

fils pour mon père » (v. 3). Il parle du conseil que son père, David, 
lui a donné : « Voici le commencement de la sagesse : Acquiers la 
sagesse » (v. 7). C’est probablement la raison pour laquelle, lors-
que Dieu lui a demandé ce qu’il voulait, il a répondu : « Accorde-
moi donc de la sagesse et de l’intelligence » (2 Chron. 1 :7-10). 

Si un jeune acquiert la sagesse pendant sa jeunesse, en lisant 
la Parole régulièrement, cela le gardera et le protégera (Prov. 
4 :6). Il sera alors fortifié pour éviter la voie des hommes mau-
vais (v. 14-15) et l’éclat de la lumière ira croissant sur le sentier 
des justes (v. 18). En revanche, celui qui suit la voie des mé-
chants n’aperçoit pas ce qui le fait trébucher (v. 19). 

Le meilleur conseil que David avait donné à Salomon était de 
garder les paroles de la sagesse « dans le fond de son cœur » 
(v. 21) et non seulement dans sa mémoire – ce conseil est va-
lable pour chacun d’entre nous ! Nous devons garder notre cœur 
plus que toute autre chose. Tout commence avec notre cœur. 
Nous veillons ensuite à écarter de notre bouche la fausseté, nous 
apprenons à contrôler nos yeux pour qu’ils regardent « en face » 
(v. 25), et nous considérons le chemin par où passer, sans nous 
en détourner ni à droite ni à gauche, en écartant notre pied du 
mal (v. 26-27).  
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Mercredi 16 octobre 
 
Lecture: Proverbes 5; Philippiens 1 
 

« De peur que tu ne dises : 
Comment donc ai-je pu haïr la correction ? 

Et comment mon cœur a-t-il dédaigné la réprimande ? » 
(Proverbes 5 :12) 

 
Dans le chapitre 5 des Proverbes, l’exhortation concerne les 

passions de la jeunesse et l’attrait de « l’étrangère » dont les 
lèvres distillent le miel, mais qui à la fin est aiguë comme un 
glaive à deux tranchants (v. 3-4). C’est facile pour un jeune 
d’être trompé par « le miel » et « l’huile » - c’est-à-dire les con-
voitises trompeuses (Eph. 4 :22) qu’il faut fuir ! Si on ne les fuit 
pas, on sera conduit « vers la mort » (Prov. 5 :5).  

L’exhortation est claire : « Eloigne-toi du chemin qui conduit 
chez elle » (v. 8). Cela correspond à la parole du Nouveau Testa-
ment : « Fuyez l’impudicité » (1 Cor. 6 :18). Le problème des con-
voitises trompeuses, c’est qu’on ne remarque leurs effets que 
plus tard. Alors, celui qui n’a pas écouté l’exhortation gémira en 
disant : « Comment donc ai-je pu haïr la correction, et comment 
mon cœur a-t-il dédaigné la réprimande ? » (Ps. 5 :12). 

Pour marcher sur le sentier de la sagesse, il faut non seule-
ment lire la Parole de Dieu, mais aussi rester toujours prêt à être 
corrigé. C’est le danger après quelques années, on n’est plus prêt 
à recevoir une réprimande, à être corrigé !  

Ce Proverbe ne s’adresse pas seulement aux jeunes, mais éga-
lement à tous ceux qui sont mariés : « Bois les eaux de ta ci-
terne » (v. 15), en d’autres mots, ne va pas chercher de l’eau ail-
leurs, mais « fais ta joie de la femme de ta jeunesse » (v. 18).  

Que chacun se souvienne que « les voies de l’homme sont de-
vant les yeux de l’Eternel » (v. 21) et que celui qui rejette la cor-
rection « chancellera par l’excès de sa folie » (v. 23).  
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Jeudi  17 octobre 
 
Lecture: Proverbes 6; Philippiens 2 
 
 

« Va vers la fourmi, paresseux ; considère ses voies, et 
deviens sage… elle amasse pendant la moisson de quoi 

 manger… un peu croiser les bras … et la pauvreté te surprendra» 
(Proverbes 6 :6-11) 

 
Il est facile de prendre un faux engagement ou de partir dans une 

fausse direction. Si nous réalisons que c’était une faute, mieux 
vaut avoir l’humilité de reconnaître notre erreur, de ne pas avoir 
peur de « se prosterner » (v. 3), c’est-à-dire de perdre sa face, afin 
de ne pas rester sous le pouvoir de qui que ce soit : « Si tu es enla-
cé par les paroles de ta bouche… dégage-toi, puisque tu es tombé 
au pouvoir de ton prochain… dégage-toi comme l’oiseau de la 
main de l’oiseleur » (v. 1-5). Si nous voulons progresser dans la 
voie de la sagesse, nous devons continuellement être prêts à être 
ajustés et corrigés. 

Il nous faut aussi apprendre humblement des fourmis afin de de-
venir sages ! La fourmi n’a ni chef, ni maître ; mais en été, elle 
amasse de quoi manger. Nous vivons « en été », avant que 
« l’hiver » vienne et c’est aujourd’hui que nous devons faire une 
réserve en vue des jours plus difficiles et en vue du royaume ! Ne 
vivons pas « au jour le jour », en négligeant de préparer une ré-
serve dans la Parole de Dieu. « Un peu croiser les mains pour 
dormir… et la pauvreté te surprendra, comme un rôdeur » 
(v. 10-11). Si on n'est pas diligent pour passer du temps, chaque 
jour, à lire la Parole en la mêlant à la prière, la pauvreté spirituelle 
nous surprendra « comme un rôdeur », c’est-à-dire lentement, 
presque sans que nous nous en rendions compte, mais « comme un 
homme en armes », c’est-à-dire violemment (v. 6-11).  

Parmi les sept choses que hait l’Eternel, il est parlé des « yeux 
hautains … et … des querelles » (v. 12-19) – une triste consé-
quence de l’orgueil ! 
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Vendredi  18 octobre 
 
Lecture: Proverbes 7; Philippiens 3 
 

« Observe mes préceptes et tu vivras ; garde mes 
 enseignements comme la prunelle de tes yeux. » 

(Proverbes 7 :2) 
 
Le chapitre 7 des Proverbes se divise en trois parties : 
1. Les versets 1 à 5 insistent sur l’importance des enseigne-

ments de la Parole de Dieu. Nous devons les garder comme la 
prunelle de nos yeux (v. 2). Nous apportons tous un soin particu-
lier à nos yeux ; veillons à accorder à la Parole de Dieu la même 
attention. Ecrivons ces enseignements non seulement dans un car-
net, mais sur la table de notre cœur (v. 3). Considérons 
l’intelligence (la sagesse) comme notre « amie » (v. 4). Cela nous 
préservera alors des séductions trompeuses, peu importe sous 
quelles formes elles se présentent (v. 5). 

2. Les versets 6 à 23 rapportent un exemple de séduction. La 
séductrice s’est même donnée une apparence de piété pour mieux 
arriver à ses fins (v. 14). « Elle le séduisit à force de paroles… il 
se mit tout à coup à la suivre comme le bœuf qui va à la bouche-
rie » (v. 21-22). Le bœuf ne sait pas qu’il va finir à la boucherie. 
De même celui qui se laisse séduire ne sait pas qu’il court à sa 
perte, « comme l’oiseau qui se précipite dans le filet » (v. 23). 
Quel contraste avec l’exemple de Joseph qui s’est enfui face aux 
propositions de la femme de Potiphar !  

3. Les versets 24 à 27 concluent par un avertissement solennel : 
« Elle a fait tomber beaucoup de victimes, et ils sont nombreux 
tous ceux qu’elle a tués » (v. 26). Satan a un seul but : faire tom-
ber autant de victimes possibles. Tous les moyens sont bons : il 
utilise les convoitises de la chair comme toute autre séduction plus 
subtile pour amener les croyants « vers les demeures de la mort » 
(v. 27) – dans la mort spirituelle, où leur fonction spirituelle est 
annulée ! Prenons au sérieux un tel avertissement ! 
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Samedi 19 octobre 
 
Lecture: Proverbes 8; Philippiens 4 
 

« Préférez mes instructions à l’argent … 
 Car la sagesse vaut mieux que les perles …  

Mon fruit est meilleur que l’or, que l’or pur » 
(Proverbes 8 :10, 11, 19) 

 
La sagesse personnifiée se tient « à la croisée des chemins », 

aux carrefours, là où nous devons prendre une décision. Nous 
avons le choix entre les convoitises trompeuses et la sagesse ! 
Dieu, dans sa sagesse, nous avertit dans sa Parole et nous exhorte 
à prendre la bonne direction, mais il ne nous force pas à le faire. 
C’est à nous de choisir ! Si nous reconnaissons qu’en nous-mêmes 
nous sommes « stupides » et sans « discernement » (v. 5), nous al-
lons consulter le Seigneur et agir selon sa sagesse. Il a « de 
grandes choses à nous dire » (v. 6). 

Nous sommes exhortés à préférer ses instructions à « l’argent » 
et « l’or » (v. 10). Apprécions-nous plus la Parole de Dieu ou 
l’argent et l’or ? Beaucoup se plaignent de ne pas avoir de mé-
moire pour retenir la Parole de Dieu. Mais ce qui est frappant, 
c’est que dans certains domaines, comme l’argent, ils ont une très 
bonne mémoire. Apprenons à apprécier la Parole de Dieu, plus 
que l’argent et l’or ! Si nous aimons et recherchons la sagesse de 
Dieu dans sa Parole, nous la trouverons et connaîtrons l’amour de 
Dieu (v. 17). 

Cette sagesse dépasse la sagesse humaine, elle existe « depuis 
l’éternité, dès le commencement, avant l’origine de la terre » 
(v. 23). Lorsque l’Eternel disposa les cieux (v. 27), la sagesse était 
à l’œuvre « sur le globe de la terre » (v. 31). Celui qui trouve cette 
sagesse « a trouvé la vie, et il obtient la faveur de l’Eternel 
(v. 35). Recherchons Christ, en qui « sont cachés tous les trésors 
de la sagesse et de la connaissance » (Col. 2 :3).  
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Dimanche 20 octobre 
 
Lecture: Proverbes 9; Colossiens 1 
 

« Reprends le sage, et il t’aimera.  
Donne au sage, et il deviendra plus sage. Le commencement 

de la sagesse, c’est la crainte de l’Eternel » 
(Proverbes 9 :8-10) 

 
La sagesse a bâti une maison avec 7 colonnes (v. 1). Au-

jourd’hui, l’Eglise est appelée la maison de Dieu et celle-ci ne 
peut être bâtie avec la sagesse « terrestre, charnelle et diabo-
lique » (Jacq. 3 :15), mais elle doit être bâtie avec les 7 colonnes 
de la sagesse d’en haut qui est : pure, pacifique, modérée, conci-
liante, pleine de miséricorde et de bons fruits, exempte de duplici-
té, d’hypocrisie (Jacq. 3 :17). 

Cette sagesse est comparée à une personne qui a dressé sa table 
et qui a envoyé ses servantes pour appeler les insensés (ce que 
nous sommes tous dans notre être naturel). Nous sommes les 
« servantes » qui transmettons l’invitation à chacun. Toutefois, il 
nous est dit de ne pas reprendre le moqueur, car celui-ci est or-
gueilleux et il va répondre avec dédain et haine. En revanche, ce-
lui qui est sage acceptera la correction afin de devenir plus sage  
(v. 7-9). Le commencement de la sagesse, c’est une crainte respec-
tueuse de l’Eternel. Ce n’est pas la crainte de la punition, mais la 
crainte de lui déplaire ; c’est garder toujours l’attitude d’être prêts 
à être repris et corrigés pour notre propre bien – « tu es sage pour 
toi » (v. 12). 

La folie est une femme bruyante (v.13). Elle invite tous les stu-
pides qui se laissent séduire par elle et qui manquent de discerne-
ment. Elle leur propose des paroles « douces » et leur donne du 
pain « agréable », mais ils ne se rendent pas compte qu’ils finis-
sent « dans la vallée du séjour des morts » (v. 18). 
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Lundi 21 octobre 
 
Lecture: Proverbes 10; Colossiens 2 

 
« Celui qui se souvient de la correction prend le chemin de 

la vie, mais celui qui oublie la réprimande s’égare » 
(Proverbes 10 :17) 

 
Comme un fils sage fait la joie de ses parents (v. 1), nous fai-

sons la joie de Dieu si nous marchons selon sa sagesse. Nous 
pouvons alors avoir l’assurance qu’il pourvoira non pas à tous 
nos désirs, mais à tous nos besoins (v. 3). Toutefois, nous devons 
faire notre part et amasser pendant l’été comme Joseph l’avait 
fait (v. 5). « Celui qui est sage reçoit les préceptes » (v. 8) – il est 
toujours prêt à écouter et à recevoir ce que Dieu désire lui dire. 
Cela lui donne alors de l’assurance dans sa marche (v. 9).  

En revanche, la haine et la colère qui n’ont pas été traitées, 
vont réveiller et exciter des querelles. « Mais l’amour couvre 
toutes les fautes » - « l’amour ne soupçonne pas le mal » 
(1 Cor. 13 :5), mais cherche plutôt à couvrir les fautes des autres 
en voulant croire que leur intention était bonne. 

Un grand secret de la sagesse, c’est d’accepter la correction et 
de s’en souvenir pour ne pas s’égarer (v. 17). Par contre, ne pas 
traiter la colère et la haine et essayer de la dissimuler revient à 
mentir. Si en plus, on en parle à d’autres, on répand la calomnie 
et on montre par là qu’on est insensé (v. 18), d’autant plus si on 
parle beaucoup (v. 19). Une telle personne est disqualifiée pour 
exercer une quelconque fonction de conduite (v. 21).  

Celui qui ne met pas en pratique la Parole passera comme le 
tourbillon. En revanche, celui qui aime la correction et s’en sou-
vient a des fondements éternels (v. 25). Que le Seigneur nous 
considère non pas comme des serviteurs paresseux (v. 26), mais 
comme des serviteurs fidèles, qui produisent la sagesse (v. 31) 
et communiquent la grâce et non le trouble (v. 32). 
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Mardi 22 octobre 
 
Lecture: Proverbes 11; Colossiens 3 
 

« Quand vient l’orgueil, vient aussi l’ignominie ; 
 mais la sagesse est avec les humbles… 

Et celui qui arrose sera lui-même arrosé » 
(Proverbes 11 :2, 25) 

 
« La balance fausse est en horreur à l’Eternel » (v. 1). Utiliser 

des pierres différentes pour le même poids (un poids trop léger 
pour l’achat et un poids trop lourd pour la vente) est une abo-
mination aux yeux de Dieu. Cela revient à excuser avec beau-
coup de miséricorde notre comportement ou celui de nos 
proches, mais à condamner sans miséricorde le comportement 
de ceux que nous n’affectionnons pas ! Un tel comportement 
n’est autre que de l’orgueil (v. 2) et conduit à la ruine (v. 3).  

« Le juste est délivré de la détresse et le méchant prend sa 
place » (v. 8). Cela nous rappelle Haman qui avait dû prendre la 
place de Mardochée (Esther 7 :10). « Celui qui méprise son pro-
chain est dépourvu de sens, mais l’homme qui a de l’intelligence se 
tait » (Prov. 11 :12). Sachant qu’on peut se tromper dans notre 
jugement d’autrui, il est sage de se taire pour ne pas exprimer 
une appréciation négative injuste. « Celui qui répand la calomnie 
dévoile les secrets, mais celui qui a l’esprit fidèle les garde » 
(v. 13). Si on nous confie un secret, pouvons-nous le garder ? 

« Le salut est dans le grand nombre de conseillers » (v. 14). 
Soyons humbles pour chercher la volonté du Seigneur, auprès de 
ceux qui craignent le Seigneur. « Celui qui arrose sera lui-même 
arrosé » (v. 25). Ceci se réfère à donner généreusement (v. 24), 
mais s’applique aussi à notre service spirituel. Si nous sommes 
fidèles pour partager avec d’autres les richesses du Seigneur, 
nous serons nous-mêmes arrosés. N’oublions pas que le Seigneur 
reprend le juste, le châtie lorsqu’il a besoin d’être corrigé et le 
perfectionne par les souffrances (v. 31 ; 1 Pie. 4 :18-19). 
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Mercredi 23 octobre 
 
Lecture: Proverbes 12; Colossiens 4 

 
« Celui qui aime la correction aime la sagesse ; 

celui qui hait la réprimande est stupide » 
(Proverbes 12 :1) 

 
Il ne suffit pas de recevoir la correction en silence, mais il faut 

l’aimer ; c’est ainsi que nous acquérons la sagesse, la connais-
sance de Dieu. Lorsqu’on est repris ou corrigé – et souvent le 
Seigneur utilise des personnes pour le faire – si on se sent offen-
sé, c’est une preuve qu’on est orgueilleux et pas prêt à acquérir 
la sagesse. En revanche, si on accepte la réprimande du Sei-
gneur, on obtiendra aussi sa faveur (v. 2). 

« Une femme vertueuse est la couronne de son mari » (v. 4). Une 
sœur qui recherche humblement la sagesse du Seigneur va per-
mettre à son mari de bien exercer sa fonction; en revanche, si 
elle n’est pas vertueuse, elle lui fera honte et sera comme la ca-
rie (un cancer) dans ses os, le rendant sans force (v. 4). 

« Tel, qui parle légèrement, blesse comme un glaive ; mais la 
langue des sages apporte la guérison » (v. 18). La langue peut 
blesser et même tuer ou apporter la guérison et la vie ! 

« Aucun malheur n’arrive au juste » (v. 21). C’est une des plus 
précieuses promesses qui correspond à Romains 8 :28. Nous 
pouvons avoir l’assurance que Dieu fait concourir tout ce qui 
nous arrive à notre bien, si nous l’aimons et vivons pour son 
dessein.  

« L’inquiétude dans le cœur de l’homme l’abat, mais une bonne 
parole le réjouit » (v. 25). Au lieu de se laisser abattre par 
l’inquiétude, nous pouvons décharger tous nos soucis sur le Sei-
gneur et serrer sa parole dans notre cœur, ce qui nous apportera 
la vraie joie ! Ne nous bornons pas à lire la Parole comme le pa-
resseux « qui ne rôtit pas son gibier » (v. 27). 
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Jeudi 24 octobre 
 
Lecture: Proverbes 13; 1 Thessaloniciens 1 

 
« C’est seulement par orgueil qu’on excite des querelles, 

mais la sagesse est avec ceux qui écoutent les conseils … 
un messager fidèle apporte la guérison » 

(Proverbes 13 :10, 17) 
 

Le moqueur n’écoute pas la réprimande (v. 1). C’est valable 
pour le jeune qui n’est pas prêt à écouter l’instruction de ses pa-
rents. C’est en fait de l’orgueil et cela peut perdre un jeune que le 
Seigneur avait l’intention d’utiliser dans son œuvre ! Mais cela 
s’applique aussi à un croyant d’âge mûr qui pense qu’il a le bon 
discernement et qui n’est pas prêt à remettre en cause sa ma-
nière de voir. Que le Seigneur nous soit miséricordieux pour 
qu’à n’importe quel âge nous soyons toujours prêts à écouter les 
conseils, car souvent le Seigneur nous parle au travers de diffé-
rents frères et sœurs. 

Dans tous les cas, nous devons veiller sur notre bouche (v. 3) 
et sur notre cœur, car c’est par orgueil qu’on excite des querelles 
(v. 10). Le secret, c’est d’amasser peu à peu les richesses du Sei-
gneur (v. 11). C’est ainsi qu’au lieu d’exciter des querelles, nous 
deviendrons des messagers fidèles qui apporteront la guérison 
(v. 17).  

« La pauvreté et la honte sont le partage de celui qui rejette la 
correction, mais celui qui a égard à la réprimande est honoré » 
(v. 18). Dieu ne va pas nous forcer à accepter la réprimande, 
mais en tant que Père aimant, il cherche à nous corriger. C’est 
pourquoi il ne nous épargne pas la discipline et le châtiment 
(v. 24). Il le fait par amour pour nous et le résultat est que nous 
sommes nourris et satisfaits (v. 25) et que nous participons à sa 
sainteté (Héb. 12 :7-11).  
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Vendredi 25 octobre 
 
Lecture: Proverbes 14; 1 Thessaloniciens 2 
 

« Telle voie paraît droite à un homme, mais son issue,  
c’est la voie de la mort… La crainte de l’Eternel est une source 

de vie, pour détourner des pièges de la mort» 
(Proverbes 14 :12, 27) 

 
« La femme sage bâtit sa maison, et la femme insensée la ren-

verse de ses mains » (v. 1). L’épouse exerce une influence déter-
minante sur l’éducation des enfants. Ceci est aussi valable, dans 
l’Eglise, la maison de Dieu. Ce sont les frères qui exercent une 
fonction dans le ministère de la Parole, mais les sœurs jouent un 
rôle déterminant dans le sort de l’Eglise – par leur comporte-
ment et en particulier par leur langue, elles peuvent bâtir la 
maison ou la renverser ! 

« S’il n’y a pas de bœufs, la crèche est vide ; c’est à la vigueur de 
bœufs qu’on doit l’abondance des revenus » (v. 4). Celui qui craint 
d’investir et de faire des efforts, ne jouira pas non plus des résul-
tats. Si on a des bœufs, cela signifie qu’il faut en prendre soin, y 
compris accomplir des tâches qui sont parfois désagréables. 
Mais sans un tel investissement, on ne peut pas s’attendre à bé-
néficier de l’abondance des revenus ! Souvent des frères et 
sœurs sont pauvres spirituellement parce qu’ils ne sont pas 
prêts à accepter certains inconvénients. Si on n’est pas prêt à 
renoncer à notre zone de confort, on ne peut pas s’attendre à ce 
que l’Eglise prospère ! 

La crainte de l’Eternel nous donne un appui ferme – c’est une 
source de vie qui nous détourne aujourd’hui des pièges de la 
mort (v. 27) et qui permettra de recevoir la faveur du Roi lors de 
son retour (v. 35).   
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Samedi 26 octobre 
 
Lecture: Proverbes 15; 1 Thessaloniciens 3 
 

« La crainte de l’Eternel enseigne la sagesse, 
 et l’humilité précède la gloire » 

(Proverbes 15 :33) 
 

« Une réponse douce calme la fureur, mais une parole dure ex-
cite la colère » (Prov. 15 :1). Le contraire d’une parole dure n’est 
pas le silence, mais une réponse douce ! En effet, répondre par le 
silence peut aussi exciter la colère ! 

« Les yeux de l’Eternel sont en tout lieu, observant les méchants 
et les bons » (v. 3). Si nous sommes conscients que le Seigneur 
nous observe « en tout lieu », cela changera radicalement notre 
marche, nos actions et nos réactions ! 

« La prière des hommes droits lui est agréable … il aime celui qui 
poursuit la justice » (v. 8-9). Le Seigneur n’est pas indifférent à 
nos prières faites dans le secret ni à notre désir de marcher se-
lon sa justice ! 

« Une correction sévère menace celui qui abandonne le sentier ; 
celui qui hait la réprimande mourra » (v. 10). Si nous abandon-
nons le sentier de la vie, le Seigneur nous reprend sévèrement 
pour nous y ramener, mais si nous haïssons la réprimande, nous 
finissons dans la mort spirituelle et faisons alors partie des mo-
queurs qui se tiennent éloignés des sages (v. 11).  

« Mieux vaut peu, avec la crainte de l’Eternel qu’un trésor avec 
le trouble » (v. 16). Recherchons la paix et l’amour (v. 17) et fai-
sons cesser toute querelle (v.18). 

« L’Eternel renverse la maison des orgueilleux » (v. 25). Le Sei-
gneur a en horreur les pensées orgueilleuses (v. 26) et la bouche 
des méchants qui répand des méchancetés (v. 28). En revanche, 
il écoute « la prière des justes » (v. 29). « Celui qui écoute la ré-
primande acquiert l’intelligence » (v. 32). Deux choses sont es-
sentielles : « la crainte de l’Eternel » et « l’humilité » (v. 33).  
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Dimanche 27 octobre 
 
Lecture: Proverbes 16; 1 Thessaloniciens 4 
 

« Les projets que forme le cœur dépendent de l’homme, 
mais la réponse que donne la bouche vient de l’Eternel… » 

(Proverbes 16 :1) 
 

Il est normal de faire des projets, mais ils ne s’accomplissent 
pas toujours selon ce que nous avions prévu. « Toutes les voies 
de l’homme sont pures à ses yeux ; mais celui qui pèse les esprits, 
c’est l’Eternel » (v. 2). Parfois, nous sommes convaincus que nos 
voies sont pures, mais d’après la balance précise du Seigneur, 
quand il « pèse les esprits », il trouve des impuretés et des moti-
vations impures et doit nous ajuster. Si nous recommandons à 
l’Eternel nos œuvres, alors les projets réussissent (v. 3), mais se-
lon ses plans! L’Eternel fait tout pour un but et utilise même le 
méchant pour accomplir ses desseins (v. 4). C’est l’Eternel qui 
dirige nos pas (v. 9). 

« L’arrogance précède la ruine et l’orgueil précède la chute » 
(v. 18). C’est l’arrogance et l’orgueil qui ont causé la chute de Lu-
cifer. « Mieux vaut être humble avec les humbles » (v. 19) et se 
confier en l’Eternel. Alors nous sommes véritablement heureux 
(v. 20). Et c’est ainsi que la sagesse est produite dans notre cœur 
et devient une source de vie (v. 21-22) qui s’exprime par des pa-
roles qui transmettent la grâce et non l’amertume (v. 23-24). 

En revanche, celui qui est juste à ses propres yeux est con-
vaincu d’être dans son droit, mais le résultat, c’est la mort 
(v. 25). Il n’aime pas la paix, mais parle derrière le dos de frères 
et sœurs, ce qui a pour résultat de diviser les amis (v. 28). Il sé-
duit son prochain et le fait marcher dans une voie qui n’est pas 
bonne (v. 29).  

Que c’est précieux lorsque « les cheveux blancs » ont appris la 
vraie sagesse qui consiste à être lent à la colère, à être maître de 
soi et à s’en remettre à Dieu pour toute décision (v. 31-33). 
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Lundi 28 octobre 
 
Lecture: Proverbes 17; 1 Thessaloniciens 5 
 

« Mieux vaut un morceau de pain sec, avec la paix, 
qu’une maison pleine de viandes, avec des querelles » 

(Proverbes 17 :1) 
 

Nous devons rechercher ce qui contribue à la paix et à 
l’édification mutuelle (Rom. 13 :19 ; Col. 3 :15). La paix vaut 
mieux « qu’une maison pleine de viandes » (Prov. 17 :1). Pour 
avoir la véritable paix dans l’Eglise, Dieu doit éprouver nos 
cœurs dans le creuset pour ôter tous les éléments étrangers à 
l’argent et l’or (v. 3). La langue pernicieuse trouble la paix, mais 
le problème ne vient pas seulement de la langue pernicieuse, 
mais de celui qui prête l’oreille pour l’écouter ! « Le méchant est 
attentif à la lèvre inique » (v. 4).  

« Celui qui couvre une faute cherche l’amour, et celui qui la rap-
pelle dans ses discours divise les amis » (v. 9). On peut soit couvrir 
une faute en se basant sur la miséricorde et l’amour du Seigneur, 
soit rappeler cette faute dans des discussions et ainsi diviser les 
croyants. Quel est l’effet de nos paroles ? Les liens entre les 
frères et sœurs sont-ils fortifiés ou nos paroles produisent-elles 
l’éloignement puis la séparation entre les frères et sœurs ? 

Si nous sommes intelligents, nous n’allons pas nous rebiffer 
contre une réprimande et essayer de nous justifier, mais nous 
allons l’accepter afin de devenir plus sages (v. 10). 

« Commencer une querelle, c’est ouvrir une digue ; avant que la 
dispute s’anime, retire-toi » (v. 14). Une petite querelle 
s’envenime facilement et peut avoir des conséquences drama-
tiques ! Il faut veiller à se retirer dès qu’on voit une dispute 
s’animer ! « Un cœur joyeux est un bon remède » (v. 22). Cela est 
valable pour toutes les situations malades ! Réjouissons-nous 
toujours dans le Seigneur, même si les situations que nous tra-
versons sont difficiles (Phil. 4 :4). 
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Mardi 29 octobre 
 
Lecture: Proverbes 18; 2 Thessaloniciens 1 
 

« Celui qui se tient à l’écart cherche ce qui lui plaît, 
il s’irrite contre tout ce qui est sage » 

(Proverbes 18 :1) 
 

Si on se tient à l’écart, c’est qu’on n’aime pas être corrigé par la 
Parole de Dieu ; c’est une preuve d’orgueil. Une telle personne 
ne cherche que ce qui lui plaît, n’a pas l’expérience de la croix, 
s’irrite contre toute parole de sagesse venant d’autres membres 
du Corps, se tient en retrait dans l’Eglise et finit souvent par s’en 
séparer ! 

« Les paroles du rapporteur sont comme des friandises, elles 
descendent jusqu’au fond des entrailles » (v. 8). L’homme naturel 
se délecte des calomnies. Si on se relâche et qu’on a une oreille 
pour les médisances, en fin de compte, on va détruire l’œuvre de 
Dieu (v. 9). En revanche, si on se réfugie dans le nom de 
l’Eternel, on se trouvera en sûreté dans une tour forte (v. 10). Le 
problème fondamental, c’est l’orgueil, le cœur de l’homme qui 
s’élève ! Le chemin du salut, c’est l’humilité qui conduit à la 
gloire (v. 12).  

« Celui qui répond avant d’avoir écouté fait un acte de folie et 
s’attire la confusion » (v. 13). Si chacun fait l’effort d’écouter 
l’autre avant de répondre, la communion entre frères et sœurs 
s’améliorera ! 

« Un frère offensé est plus difficile à gagner qu’une ville forte, et 
les querelles sont comme les verrous d’un palais » (v. 19, Darby). 
C’est pourquoi, il ne faut pas laisser le soleil se coucher sur notre 
colère ni des racines d’amertume pousser dans notre cœur. Si-
non, il sera presque impossible de faire sauter les verrous ! 

Les paroles ont un effet soit bénéfique, soit mauvais et cet effet 
est immense : la vie ou la mort (v. 21).  
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Mercredi 30 octobre 
 
Lecture: Proverbes 19; 2 Thessaloniciens 2 
 

« L’homme qui a de la sagesse est lent à la colère, 
 et il met sa gloire à oublier les offenses » 

(Proverbes 19 :11) 
 

Le sage ne réagit pas impulsivement. De plus, il est conscient 
que lui aussi a déjà commis bien des fautes dans sa vie. Donc il 
est à lent à la colère. Il sait que Dieu pardonne et oublie ses 
fautes (Héb. 8 :12), ce qui lui permet de mettre sa gloire à ou-
blier les offenses de son prochain ! 

« Les querelles d’une femme sont une gouttière sans fin … mais 
une femme intelligente est un don de l’Eternel » (v. 13-14). Celui 
qui a une femme vertueuse doit en être profondément recon-
naissant à Dieu. De même l’épouse qui peut dire de son mari que 
ce qui fait son charme, c’est sa bonté (v. 22), doit aussi être re-
connaissante à Dieu ! 

Dans tous les cas, même si notre situation n’est pas idéale, « la 
crainte de l’Eternel mène à la vie, et l’on passe la nuit, sans être vi-
sité par le malheur » (v. 23). Dieu fait concourir toutes les situa-
tions à notre bien, si nous l’aimons d’une crainte respectueuse et 
si nous vivons pour son plan. Mais pour cela, nous ne devons pas 
être comme le paresseux qui « plonge sa main dans le plat et ne 
la ramène pas à sa bouche » (v. 24). Ne nous bornons pas à lire la 
Parole, mais mêlons la prière à la Parole afin qu’elle pénètre en 
nous et nous nourrisse ! C’est ainsi que la Parole nous reprendra 
pour nous rendre plus sages (v. 25) et nous préservera d’être 
châtiés avec les insensés (v. 29). 
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Jeudi 31 octobre 
 
Lecture: Proverbes 20; 2 Thessaloniciens 3 
 

« A cause du froid, le paresseux ne laboure pas ; 
 à la moisson il voudrait récolter, mais il n’y a rien  » 

(Proverbes 20 :4) 
 

Quiconque fait excès du vin et des boissons fortes n’est pas 
sage (v. 1). Paul nous exhorte, dans l’Epître aux Ephésiens, à 
nous conduire non comme des insensés, mais comme des sages, 
à racheter le temps, en ne nous enivrant pas de vin, mais en 
étant remplis de l’Esprit (5 :15-18).  

C’est aujourd’hui, que nous devons labourer, même s’il fait 
« froid » et que la situation n’est pas facile, sinon, « à la moisson, 
il voudrait récolter, mais il n’y a rien » (Prov. 20 :4). Quand le Sei-
gneur reviendra, il n’y aura pas de récolte si nous ne labourons 
pas aujourd’hui ; nous ne pourrons pas entrer dans la manifesta-
tion du royaume ! 

« Beaucoup de gens proclament leur bonté ; mais un homme fi-
dèle, qui le trouvera ? » (v. 6). Ce n’est pas celui qui se recom-
mande lui-même qui est approuvé, mais celui que le Seigneur 
recommande (2 Cor. 10 :18). Laissons aujourd’hui le Roi des rois 
juger tout mal par son regard (Prov. 20 :8). Si nous marchons 
dans la lumière, nous pouvons alors déclarer, grâce au précieux 
sang de Jésus : « Je suis net de mon péché » (v. 9).  

Laissons le Seigneur diriger nos pas (v. 24). Il veut que nous 
prenions un engagement en toute connaissance de cause (v. 25), 
afin de ne pas nous retirer en face des difficultés  (Luc 14 :25-
35). Nous pouvons alors compter sur sa bonté et sa fidélité 
(Prov. 20 :28) et les jeunes comme « les cheveux blancs » peu-
vent ensemble, dans l’harmonie, servir le Seigneur, chacun avec 
ses qualités (v. 29). Parfois, « les coups qui pénètrent jusqu’au 
fond des entrailles » (v. 30), sont le seul traitement qui nous ra-
mène à notre bon sens ! 


